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des exigences décelables de caractère microclimatique. Il semble y avoir dans la 
nature deux ou trois générations par an, plus sous la dépendance du « rythme 
circadien » que de la température, car l'adulte disparaît début septembre lorsque 
la température diurne est encore élevée relativement. 
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Epichoristodes acerbella Walker en France 
[Lep. Tortricidae] 

par Jacques d'Aguilar et Louis Deportes 

En août 1971, sur des œillets cultivés sur les collines de Nice (quartier Crémat), 
les premiers exemplaires d'un Tortricidae furent récoltés C) et identifiés. 

Il s'agissait d'une espèce d'origine sud-africaine Epichoristodes ( Tabula ) 
acerbella Walk. ( = Epichorista ionephela Meyr.) (fig. 1). Cette espèce, dont la 
larve se développe dans les œillets, est bien différente du ravageur habituel de 
cette culture : Cacoecimorpha pronubana Hb. 

L'adulte, de 14 à 24 mm d'envergure, possède des ailes antérieures ocre clair 
souvent marquées d'une zone sombre à la base et des ailes postérieures blanc 
grisâtre. Ces caractères de coloration permettent de séparer aisément E. acerbella 
de C. pronubana dont les ailes inférieures sont rouge-orangé bordées le plus 
souvent d'un fin liséré sombre. Les armures génitales mâles (fig. 2 et 3) sont aussi 
très différentes. 

La chenille, de 18 mm de long à son complet développement, est verte avec une 
ligne dorsale foncée et de chaque côté une bande jaune ; la plaque prothoracique 
est brun clair. La larve de C. pronubana est uniformément vert-jaune à vert-
olive avec une plaque prothoracique brun-ochracé et peut atteindre jusqu'à 24 mm. 

(1) Les échantillons nous furent envoyés par le Service de la Protection des végétaux à Nice. 
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E. acerbella, décrit de la province du Cap, a été signalé de diverses régions 
d'Afrique du sud, de Madagascar et de La Réunion. Depuis quelques années, à la 
faveur d'exportation de plants d'œillets et de chrysanthèmes sud-africains, il 
s'est installé dans plusieurs pays d'Europe : Danemark (1960), Norvège (1965), 
Italie (région de San Remo, 1968). 

Dans son pays d'origine cette espèce, assez polypliage, vit sur la végétation 
spontanée ( Cryptastemma sp., Raphanas raphanistrum, Hypochoeris radicata, 
Rnmex acetosella, etc. ; signalée sur Heliehrysum bojerianum à Madagascar) et 
attaque les plantations de chrysanthèmes, rosiers, pruniers, pommiers, poiriers 
et surtout d'œillets. 

En Europe c'est principalement sur ces dernières cultures que E. acerbella 
occasionne d'importants dégâts. En fait il a conservé son régime polyphage et 
a été observé s'alimentant aux dépens de gerbera, cyclamen, tomate, mesembryan-
themum... ; si dans les régions méditerranéennes il peut se développer en plein 
air, dans les pays nordiques il se maintient dans les conditions de la serre. 

En France, depuis les captures de Nice, plusieurs foyers ont été découverts à 
l'est (Eze-sur-Mer) et à l'ouest de cette ville (Saint-Laiirent-du-Var, Biot) jusqu'à la 
limite de la commune d'Antibes soit environ sur une distance de 30 km. 

Sur œillets les jeunes feuilles sont perforées, minées et parfois réunies par 
des fils de soie, mais les dégâts les plus typiques portent sur les tiges qui sont 
creusées et présentent à la partie supérieure une perforation d'où s'échappent les 
excréments verdâtres de la chenille ; les feuilles se fanent alors et pendent. Les 
dommages typiques sur tiges diffèrent de ceux de C. pronubana qui affectent 
surtout les feuilles et les boutons floraux à tous les stades. 

Les ravages peuvent être considérables puisque dans certaines cultures nous 
avons noté jusqu'à 90 CA des pousses contaminées. Les œillets « méditerranéens » 
semblent plus attaqués que les œillets « américains » ce qui peut être dû au 
meilleur état sanitaire des boutures au moment de la plantation et an type de 
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Fig. 3, armure génitale r? et pénis de Cacoecimorpha promibana Hiibnei-. 

serre utilisée qui offre moins de possibilités d'introduction d'adultes venant de 
l'extérieur. 

La présence en France de Epichoristodes acerbella, nuisible aux œillets, est 
d'autant plus importante qu'il s'agit d'une espèce très polyphage pour qui les 
conditions climatiques du midi de la France semblent favorables. 
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Données sur la morphologie et l'anatomie larvaire de Pales pavida Meigen 
[Dipt. Tachinidae] 

par Jean-Louis Rivière 

Pales pavida Meigen est une Tachinaire à œufs microtypes, parasite d'un 
grand nombre de chenilles de Lépidoptères (Herting, 1960). Son élevage perma¬ 
nent en laboratoire sur Gallería mello nella L. (Biliotti et Desmier de Chenon, 
1971) permet de disposer d'un matériel abondant, propice à des études détaillées, 
et la description qui suit concerne ce matériel. 

Je rappellerai brièvement la biologie de cet insecte : les œufs microtypes sont 
pondus sur le feuillage, puis consommés par la chenille hôte. La jeune larve, après 
son éclosion dans le tube digestif, traverse la paroi du mésentère et va se loger 
dans une glande séricigène, où elle passe les deux premiers stades larvaires. Vers 
la fin du deuxième stade, elle quitte la glande séricigène, s'installe dans la cavité 
générale et perce un «soupirail cutané secondaire». Après l'installation de la 
larve, la mue a lieu, et l'asticot de troisième stade va achever sa croissance en 
consommant presque entièrement les tissus de son hôte. La pupaison se fait au 
voisinage des tissus desséchés de l'hôte. 
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